
Saussines
MONTPELLIER PETITE CAMARGUE
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de la Bénovie
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n ��Office de Tourisme du Pays de Lunel 
04 67 71 01 37 - www.ot-paysdelunel.fr

n �Communauté de Communes du Pays de Lunel 
152 chemin des Merles, 34400 Lunel, 04 67 83 87 00,  
www.paysdelunel.fr 

n �Comité Départemental de la Randonnée Pédestre de l’Hérault  
04 67 41 78 58 - http://herault.ffrandonnee.fr

Cette randonnée au départ de Saussines, village médiéval situé à mi-chemin 
entre Montpellier et Nîmes, propose de découvrir un patrimoine viticole qui 
mérite le détour. La création de cet itinéraire a permis la réouverture de chemins 
abandonnés et la mise en valeur de belles capitelles. La faible dénivelée de ce 
parcours, de 10 km, en fait une randonnée accessible à tous. 

n �Saussines, à 25 km au nord-est de Montpellier par les D 610  
et D 135E1
n �  (GPS : N 43°45’42.5’’ E 4°3’23.6’’) avenue de Montpellier,  

parking en face des écoles, panneau de départ de la randonnée.
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Sur le territoire des communes de : Saussines, Galargues

Itinéraire aménagé par la Communauté de Communes du Pays de Lunel  
et la Commune de Saussines avec le soutien du Conseil Général de l’Hérault. 
Le nom Fiche Rando Hérault® est une marque déposée : nul ne peut l’utiliser sans 
l’autorisation du Comité Départemental de Randonnée Pédestre.
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À gauche de la statue de la Vierge, monter la rue jusqu’à l’église. 
Emprunter à droite la Grand Rue, puis, à gauche, la rue du Château. 
Prendre à gauche la D 135 sur 200 m. 

Descendre à droite dans un chemin, passer devant un vieux lavoir . Tra-
verser une route, suivre une piste à travers la prairie. Tourner à gauche, 
franchir le radier, continuer sur 700 m.

Quitter la piste, virer à gauche sur une sente . Atteindre un chemin. 
Aller à gauche et à nouveau à gauche sur un large chemin, entre des 
parcelles cultivées. Rejoindre une piste carrossable, poursuivre à droite 
sur 400 m, jusqu’à un carrefour.

S’engager en face sur un chemin, dans le bois. Après 500 m, atteindre 
une 1re capitelle . Aller en face, franchir un muret. Rejoindre une an-
cienne draille, se diriger à gauche sur 250 m. Au bout, aller à droite et 
longer une prairie.

Au chemin, monter sur un clapas, suivre le sentier passant sur le lapiaz. 
Franchir un muret, parvenir à la 2e capitelle . À la fourche, aller à 
droite par une sente qui longe la Bénovie (  prudence, pierres glis-
santes, bien suivre le balisage). Après 500 m, atteindre une fourche.

Tourner à gauche, puis de suite à droite. Franchir deux murets, conti-
nuer dans le bois le long d’un mur, puis emprunter une draille caillou-
teuse sur 20 m. Parvenir à la 3e capitelle . Virer à droite, traverser 
deux clapas. Au chemin de terre rouge, aller à gauche et de suite à 
droite, sur un chemin caillouteux. Arriver en vue de la 4e capitelle . 
Tourner à gauche, retrouver le chemin de terre rouge.

Traverser, monter sur le clapas, continuer en face. Rejoindre une draille, 
passant sous une ligne électrique. À la piste, aller à gauche et au car-
refour à droite, puis passer devant la 5e capitelle . Continuer sur envi-
ron 100 m.

Quitter la piste, s’engager à gauche sur un chemin pierreux. À la large 
piste, tourner à droite. 300 m plus loin, emprunter à gauche un chemin 
bordé de murets. Passer devant la 6e capitelle . Serpentez au milieu 
des pins, descendre vers la source des Tourilles (aire de pique-nique). 
Traverser le ruisseau sur la passerelle, le longer en rive droite et pour-
suivre par un chemin bordé de murets. Au niveau d’une prairie, aller à 
droite sur un chemin caladé, jusqu’à la D 135. Se diriger à droite sur 
50 m (  prudence). 

Prendre à gauche un large chemin sur 500 m. Rejoindre une piste (prise 
d’eau).

> Variante : à gauche, prendre un large chemin. Ignorer des départs 
de sentiers, poursuivre par le chemin des Olivettes jusqu’à la D 135. 
Continuer à droite sur 150 m. À droite, par la rue des Sources, at-
teindre la place de la Mairie. À droite, rejoindre le parking.

Continuer en face au milieu des prairies. Ignorer un chemin à droite, 
rejoindre une petite route. Tourner à droite, faire 150 m.

Aller à gauche sur un chemin de terre. Au carrefour continuer en face 
(  point de vue sur le pic Saint Loup et les Cévennes), descendre à 
gauche sur la petite route que l’on emprunte jusqu’à l’amorce d’un 
virage sur la gauche. 

S’engager à droite dans un chemin en terre. À l’entrée du bois, aller à 
gauche. Cheminer dans la pinède, descendre vers le village. Tourner à 
gauche, puis à droite, pour rejoindre le parking.
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Tracé de l’itinéraire

Repères chiffrés

Parking

Circuit impraticable en période de fortes crues.  
Prudence pour les traversées de routes.

Numéro de secours : 112

Danger

À voir

Point de vue

Bonne direction

Changement 
de direction

Mauvaise direction

Légende de la carte Code de balisage

28 m

67 m

GÉOGRAPHIE
Saussines, à l’est de l’Hérault, en limite du Gard, se présente comme 
un ensemble de combes séparées par des « puechs » (collines) et des 
serres (crêtes formées par le recoupement de deux versants d’éro-
sion) de faible relief. Elle appartient à la garrigue marneuse formant 
l’arrière-pays Lunellois. La source des Tourilles (sur le parcours), af-
fluent du ruisseau du Ribansol, possède la particularité de débiter de 
l’eau potable même aux plus fortes chaleurs de l’été. En limite de la 
rivière Bénovie s’étend la garrigue avec sa végétation caractéristique 
et odorante : thym, romarin, sarriette, ciste, chênes vert et kermès, 
cade et genévrier. La partie sud est beaucoup plus aérée, elle était 
surtout réservée à la culture de la vigne avec quelques pâturages qui 
accueillent aujourd’hui des élevages de taureaux de Camargue.

À voir

n �Les « empègues » sont des marques faites au pochoir  
sur les façades. Elles sont le témoignage du passage  
de jeunes qui, pour financer leurs réjouissances, passent  
de maison en maison vendre le fougasset.

à déguster 

n �Vin : Domaine Marco Paulo, 21, rue des Aires, à 
Saussines, visite et dégustation sur RDV : 04 67 86 69 
46 / 06 22 20 91 67 ; Domaine Les Escarelles, 227, av.  
de Boisseron, à Saussines, visite et dégustation sur RDV : 
04 67 86 50 32 / 06 87 01 64 75 ; Cave coopérative La 
Fraternelle, à Galargues, visite et dégustation sur RDV : 
04 67 86 96 45.

n �Miel : Xavier Valadier, 35, rue des Aires, à Saussines, 
vente sur RDV : 09 52 84 50 22.

À savoir

n �Marché de Saussines le mardi matin.

n �Point multiservices et produits locaux Yatou, place  
de l’Église, à Saussines, 04 67 86 40 40.

À visiter

n �Église Saint-Etienne, visite sur RDV : 04 67 86 63 53.
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HISTOIRE ET ÉCONOMIE
Le village doit son nom à la Villa Salsinas, mentionnée avec son 
église dès 844. Le bâti ancien, rare, ne conserve aucun bâtiment 
médiéval à l’exception de l’église Saint-Etienne. Elle était le siège 
d’un prieuré dépendant de l’abbaye de Psalmodi. Ce bel édifice 
du second âge roman, est l’un des mieux conservés de la vallée 
du Vidourle. 

De nombreuses maisons vigneronnes (xviie-xixe sicèles) sont 
représentatives de l’histoire agraire de la région du Vidourle. Les 
plus anciennes, à proximité de l’église, restent modestes. De 
remarquables demeures viticoles témoignent de la prospérité de la 
fin du xixe siècle, avec leurs vastes portails, piliers, caves et leurs 
maisons bourgeoises. Le château de Saussines date de la fin du 
xiie siècle.

LES CAPITELLES
Autrefois, les agriculteurs ont épierré les serres pour y constituer 
« l’ager », c’est-à-dire la terre à blé. Ils y ont ensuite planté oli-
viers, vignes et arbres fruitiers. De ce travail acharné, il nous reste 
aujourd’hui des clapas (amas de pierres) et des abris « en pierre 

sèche » appelés « capitelles ». De dimensions et de formes variables, 
rares dans les zones fertiles, ces cabanes sont nombreuses en 
garrigue. Elles s’inscrivent dans un paysage rural construit, struc-
turé dans divers aménagements fonctionnels « en pierre sèche » : 
murs de clôture, de soutènement, voies de cheminement, esca-
liers, rampes... Comme l’indique l’expression « en pierre sèche », les 
capitelles ont pour matériau la pierre tirée du sol et pour technique 
de mise en œuvre la maçonnerie à sec, c’est-à-dire sans liant. Peu 
de témoignages permettent de dater ces constructions : de la fin du 
xviiie jusqu’à la fin du xixe siècle, pendant un essor démographique 
rural et une extension des cultures.
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